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    Présentation

    Le développement de la notion de pulsion sous-tend l'ensemble des travaux de Freud entre 1905 et 1920, dont le foisonnement apparaît d'une invraisemblable fécondité. Tous les registres de la psychanalyse vont prendre une dimension plus large pour composer une conception théorique d'ensemble, la « métapsychologie » et une compréhension de la technique psychanalytique qui s'attache au développement du fonctionnement mental plus qu'au seul dévoilement de l'inconscient. L'inventivité de Freud, sa curiosité pour tous les phénomènes de la pathologie, de la culture et des faits sociaux vont lui faire aborder la psychanalyse de l'enfant, avec « Le petit Hans », la compréhension psychanalytique des psychoses, avec « Le Président Schreber », la dépression avec « Deuil et mélancolie », mais aussi celle des rites religieux ou de la création artistique avec Michel Ange et Léonard de Vinci il étendra sa perspective au champ de l'anthropologie avec Totem et tabou. Ce volume dégage les différentes lignes de force du développement de la pensée de Freud à cette période.
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	Repères chronologiques

	

	

	
	
	
	1904-1906 : Rupture définitive avec Fliess à l’occasion de la querelle de priorité que celui-ci engage avec Swoboda, à propos de la bisexualité.

	
	
	1905 : Publication des Trois essais sur la théorie de la sexualité, de Le mot d’esprit et sa relation à l’inconscient et de « Fragment d’une analyse d’hystérie » (Dora).

	
	
	Avril 1906 : Début de la correspondance entre Jung et Freud.

	
	
	Janvier 1907 : Visite de Eitingon à Freud.

	
	
	Mars 1907 : Visite à Freud de Jung et de Binswanger.

	
	
	Septembre 1907 : Jung fonde la « Société Freud » à Zurich.

	
	
	Décembre 1907 : Visite de Karl Abraham à Freud.

	
	
	1907 : Freud écrit Délire et rêve dans la Gradiva de W. Jensen.
	

	
	
	Février 1908 : Visite de Ferenczi a Freud.

	
	
	Avril 1908 : Ier Congrès international de psychanalyse à Salzbourg.

	
	
	Avril 1908 : Visites de A. A. Brill et d’Ernest Jones à Freud.

	
	
	Avril 1908 : Freud agrandit son appartement et détruit de nombreux documents.

	
	
	Août 1908 : Karl Abraham fonde la Société psychanalytique de Berlin.

	
	
	Septembre 1908 : Bref séjour de Freud à Zurich et rencontre avec Jung au Burghölzli.

	
	
	1909 : Création de Jahrbuch der Psychoanalyse.
	

	
	
	Avril 1909 : Visite à Freud du pasteur Pfister qui deviendra un correspondant régulier.

	
	
	1909 : Voyage aux États-Unis avec Jung et Ferenczi. Conférences à la Clark University, Worcester. Freud rencontre Stanley Hall, William James et J. J. Putnam.

	
	
	Avril 1910 : Congrès de Nuremberg. Fondation de l’Association psychanalytique internationale.

	
	
	Juin 1910 : Publication de Un souvenir d’enfance de Léonard de Vinci.
	

	
	
	Octobre 1910 : Fonde le Zentral Blatt für Psychoanalyse.
	

	
	
	Février 1911 : Fondation par Brill de la Société psychanalytique de New York.

	
	
	Mai 1911 : Fondation par Ernest Jones de l’Association psychanalytique américaine.

	
	
	Juin 1911 : Rupture d’Alfred Adler d’avec la Société de Vienne.

	
	
	Septembre 1911 : Séjour de quatre jours avec Jung à Kusnacht.
	

	
	
	Septembre 1911 : Congrès de Weimar.

	
	
	Janvier 1912 : Fondation d’Imago.

	
	
	Mai 1912 : Séjour à Kreuzlingen avec Binswanger.

	
	
	Juin 1912 : Ernest Jones fonde le « Comité ».

	
	
	Septembre 1912 : Visite Rome avec Ferenczi.

	
	
	Octobre 1912 : Stekel quitte la Société de Vienne.

	
	
	Janvier 1913 : Fondation de la Zeitschrift für Psychoanalyse.
	

	
	
	Mai 1913 : Ferenczi fonde la Société psychanalytique de Budapest.

	
	
	1913 : Freud écrit Totem et tabou.
	

	
	
	Septembre 1913 : Congrès de Munich.

	
	
	Octobre 1913 : Jung rompt avec Freud.

	
	
	Octobre 1913 : Ernest Jones fonde la Société britannique de psychanalyse.

	
	
	1914 : Freud écrit et publie « Pour introduire le narcissisme » et « Sur l’histoire du mouvement psychanalytique ».

	
	
	Avril 1914 : Jung quitte la présidence de l’Association psychanalytique internationale ; il démissionne en août de la même année.

	
	
	Mars-juin 1915 : Freud écrit douze essais : la Métapsychologie.
	

	
	
	Été 1918 : Donation par von Freund d’un fond destiné à créer le « Verlag », société d’éditions psychanalytique indépendante.

	
	
	Septembre 1918 : Congrès de Budapest.

	
	
	Octobre 1918 : Début de l’analyse d’Anna Freud par son père.

	
	
	Décembre 1918 : Mort de Putnam.

	
	
	Janvier 1919 : L’Internationaler Psychoanalyticher Verlag est créé.

	
	
	Au début de l’année 1919 Freud commence la rédaction de « Au-delà du principe de plaisir » et, peu après de « Psychologie des foules et analyse du Moi ».

	
	
	Janvier 1920 : Mort d’Anton von Freund et de Sophie, fille de Freud. Fondation de l’International Journal of psychoanalysis.
	

	
	

	


	
	
	
	
	Introduction

	

	

	
	
	
	La période qui s’étend de 1905 à 1920 est pour Freud d’une incroyable fécondité. Chercher à rendre compte de l’ensemble des développements de son œuvre, à cette époque, dans un court ouvrage serait impossible. Nous avons donc pris le parti d’exposer les points clefs de l’évolution de sa pensée à travers les notions qu’il a introduites en laissant de côté les influences qu’il a subies et sans chercher à rendre aux premiers psychanalystes, Ferenczi, Abraham et Rank entre autres, ce qu’ils ont apporté à Freud.

	
	
	L’année 1905 constitue un point d’inflexion dans la vie sociale et l’œuvre de Freud. L’amitié avec Fliess s’est définitivement terminée l’année d’avant par la querelle de priorité engagée par Fliess à propos de la bisexualité ; aux tout premiers disciples comme Federn et Steckel vont venir se joindre des personnalités dont le rôle sera essentiel dans le développement du mouvement psychanalytique : Abraham, Adler, Ferenczi, Jones, Jung, Rank, Hans Sachs… Aux difficultés de la solitude vont succéder les soucis de la gestion d’un groupe de néophytes plus ou moins talentueux ou inconsciemment réticents.

	
	
	Mais surtout, sur le plan de la pensée, l’année 1905 est marquée par la rédaction conjointe de deux livres : Le mot d’esprit et ses rapports avec l’inconscient et Trois essais sur la théorie de la sexualité. Freud a installé séparément, sur deux tables, le travail consacré à l’un et à l’autre ouvrage. L’un parachève la découverte de l’inconscient et la description du fonctionnement psychique à partir du modèle du rêve, l’autre s’engage plus avant dans la description du rôle de la sexualité dans le psychisme — essentiellement celui de la sexualité infantile — et inaugure le développement de la théorie des pulsions. Même si l’idée de pulsion est préfigurée dès L’interprétation des rêve, c’est dans Trois essais… qu’apparaît dans toute sa spécificité le terme Trieb, c’est de ce livre que date véritablement l’invention de la pulsion.

	
	
	Les éléments essentiels de la psychanalyse sont déjà dégagés : le transfert, l’inconscient, le conflit œdipien (qui ne porte pas encore le nom de « complexe » d’Œdipe) [1]  et l’importance de la sexualité infantile. L’énergie psychique est la libido ; ce qui préfigure la pulsion est nommé « impulsion de désir », « force pulsionnelle » ; le refoulement a été décrit ; le fonctionnement psychique implique un « principe de plaisir » qui n’est pas encore désigné comme tel mais qui fait que le déplaisir de l’excitation doit être évité par la décharge, l’ « accomplissement de désir », par l’action motrice qui les réalise : « L’expérience de la satisfaction met fin à l’excitation interne. » [2]  L’ensemble inconscient, préconscient, conscient constitue ce qu’il est convenu d’appeler la « première topique ». La psychopathologie est essentiellement envisagée par analogie avec le travail du rêve et la sexualité reste encore conçue de façon globale.

	
	
	
	Le mot d’esprit… met en œuvre cet outil incomparable développé dans L’interprétation des rêves et l’applique au fonctionnement de l’esprit, mais il constitue aussi, après la Psychopathologie de la vie quotidienne, la dernière tentative de Freud dans l’application extensive de ce modèle. Les difficultés du cas de « Dora », traité en 1899 et publié en 1905, ont placé Freud devant certaines limites de son outil de compréhension. Le reproche qu’il s’adresse de n’avoir pas assez tenu compte de l’homosexualité de Dora [3]  et de n’avoir pu se dégager du transfert sur lui des « tendances à la cruauté, à la vengeance, précédemment utilisées pour constituer des symptômes » sont sans doute des facteurs qui vont l’inciter à aller plus loin dans la compréhension de la vie sexuelle et à s’engager dans la rédaction de Trois essais…
	

	
	
	Freud a donné lui-même, à cette époque, le tableau de l’évolution de ses vues sur le rôle de la sexualité dans l’origine des névroses [4] . Parti des névroses actuelles — névrose d’angoisse et hystérie qu’il appelle « névroses communes » —, il a d’abord envisagé le rôle direct de la frustration sexuelle dans ces affections. C’est à partir de l’étude des « psychonévroses », de l’hystérie essentiellement, que Freud a découvert le rôle des expériences sexuelles précoces envisagées d’abord comme traumatismes sexuels imposés par les adultes à l’enfant. Constatant que malgré la fréquence de tels événements il n’était pas possible d’en faire une règle générale Freud abandonne cette théorie de la séduction qu’il appelait sa neurotica, et c’est à l’activité sexuelle infantile que Freud s’est mis à attacher la plus grande importance plutôt qu’aux facteurs accidentels : « Les “traumatismes sexuels infantiles” étaient remplacés, dans un certain sens, par l’ “infantilisme de la sexualité”. » [5]  C’est dès lors à ce qu’il appelle la « constitution sexuelle » que Freud va conférer le rôle organisateur central des différentes formes de l’organisation psychique. Il s’agit bien d’un tournant considérable dans la pensée de Freud. Il faut entendre ici le terme de constitution dans son sens d’organisation de la sexualité ; Freud met en effet en regard les « facteurs de la constitution » et ceux de l’ « hérédité ». Selon ses termes mêmes il a tenté, dans Trois essais…, de « décrire les formes variées de cette constitution sexuelle, ainsi que le caractère composite de la pulsion sexuelle en général… ». La place de la sexualité infantile devient centrale. Freud décrit le bipharisme de son évolution : une première phase d’efflorescence qui culmine avec l’acmé du complexe d’Œdipe — et pendant laquelle s’organise l’essentiel de la « constitution sexuelle » - est suivie d’une « période de latence » qui correspond à l’abandon du projet œdipien et où les désirs sexuels sont refoulés ; cet intervalle, où la sexualité manifeste disparaît à l’arrière-plan de l’activité psychique qu’elle continue d’organiser, s’étendant de l’âge de six ans environ aux prémices de l’adolescence.

	
	
	L’introduction de la notion de pulsion apparaît comme l’élément essentiel de la « métapsychologie » freudienne qui se développera pendant le reste de son œuvre. Métapsychologie et non psychologie, puisqu’il s’agit de décrire l’inconscient, inaccessible à une observation directe. La métapsychologie intègre trois perspectives : topique, dynamique et économique. Le point de vue topique prend en considération une topographie du psychisme : Conscient, Préconscient, Inconscient, dont l’ensemble constitue la première topique, puis, après 1920, l’ensemble Moi, Surmoi, Ça, qui constitue la seconde topique. La perspective dynamique est celle qui prend en considération le jeu des représentations les unes par rapport aux autres, enfin le point de vue économique est celui qui prend en considération les quantités d’énergie psychique, d’excitation mises en jeu dans les différents mouvements du psychisme.

	
	

	

	
	


Notes du chapitre

	[1] ↑ Le terme « complexe » a été introduit par Jung. Freud l’utilise à partir de 1906.

	[2] ↑ 
	L’interprétation des rêves, p. 481.

	[3] ↑ Reproche qu’il ne formulera que rétrospectivement, en 1923.

	[4] ↑ « Mes vues sur la sexualité dans l’étiologie des névroses. »

	[5] ↑ On se reportera aux deux premiers volumes Sigmund Freud de cette collection par F. Coblence et L. Kahn.

	

	

	
	
	
	
	L’invention de la pulsion

	

	

	
	
	
	
	Trois essais... inaugure donc une nouvelle étape dans l’approfondissement de la psychanalyse. C’est la « constitution » sexuelle, c’est-à-dire l’organisation sexuelle du psychisme, qui devient prépondérante. Toute la psychopathologie va être progressivement réenvisagée à partir de l’organisation de la sexualité et du jeu de ses éléments constitutifs que Freud va dégager, analyser, grâce à la notion de pulsion.

	
	
	Freud donnera à ce concept de pulsion une place centrale et l’essentiel du développement de la psychanalyse sera dès lors fondé sur la théorie des pulsions ; Freud y reviendra de façon très approfondie en 1915 - et la modifiera radicalement après 1920. Il est donc étonnant de voir aujourd’hui nombre d’auteurs la considérer comme désuète avec l’argument que la pulsion serait d’ordre biologique et que seuls comptent les échanges intersubjectifs. Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage : cette façon de voir la pulsion, de la considérer comme instinct biologiquement déterminé, méconnaît que Freud l’a décrite comme une force psychique, « comme mesure du travail demandé à la vie psychique ». Certes Freud est soucieux de donner à la psychanalyse un caractère scientifique et s’appuie sur des comparaisons biologiques, au point que la première phrase de Trois essais… se réfère à la biologie et dit que l’on explique les besoins sexuels par l’existence d’une « pulsion sexuelle » qui semble définie comme un instinct, mais tout le reste du livre aboutit à différencier la pulsion, comme force psychique qui se développe, de l’instinct force biologique innée ; il cherche d’autre part à échapper au reproche de pansexualisme et tient beaucoup à opposer aux pulsions sexuelles des pulsions autres, non sexuelles, qui seront d’abord la pulsion d’emprise puis les pulsions d’auto-conservation, lesquelles sont reliées par Freud aux besoins corporels et dont il est trop facile d’oublier qu’il s’agit là aussi de forces psychiques. C’est le fait que la pulsion s’exerce en s’articulant aux données corporelles de la sexualité qui en a fait oublier trop souvent la nature psychique.

	
	

	
	La pulsion résulte d’une élaboration

	
	Loin d’être conçue par Freud comme une force élémentaire, instinctuelle, la pulsion est envisagée comme le résultat psychique d’un ensemble d’éléments, il en indique « le caractère composite » et « sa provenance de différentes sources contributives dans l’organisme » [1] . Il s’agit du traitement par le psychisme de l’excitation, d’une première élaboration psychique de l’énergie libidinale. La pulsion naît dans l’histoire, et il faut la comprendre comme un montage susceptible de se défaire.

	
	
	La pulsion n’est pas faite d’une seule pièce : cette thèse est explicitement présente chez Freud dès les Trois essais…, il y revient à diverses reprises. Il écrit, par exemple : « …que la pulsion sexuelle elle-même n’est peut-être pas faite d’une seule pièce, mais qu’elle est assemblée à partir de composantes qui se détachent à nouveau d’elle dans les perversions ». Ces composantes seront ensuite décrites comme les « pulsions partielles » ; il indique de façon explicite qu’il y a « développement » de la pulsion sexuelle, et parle de « son assemblage à partir de différentes sources ». Quant aux pulsions partielles elles-mêmes, elles « ne sont cependant pas des éléments primaires mais peuvent être décomposées à leur tour ».

	
	
	Ainsi, la pulsion est un composé, un assemblage qui peut se désunir : « Chaque articulation de cet assemblage, nous dit Freud, peut devenir l’occasion de la dissociation de la pulsion sexuelle. » Ces formulations sont tout à fait explicites et applicables aux pulsions partielles, et soulignent la « désintégration » possible de l’édifice pulsionnel.
	

	
	

	
	Le trajet de la pulsion

	
	Freud définit la pulsion par sa source, sa poussée, son but et son objet.

	
	
	
	La poussée. — La « poussée » de la pulsion mesure la quantité d’excitation mise en jeu, « la somme de force », dit Freud (PDP), elle est ainsi l’expression du point de vue économique mais on peut y rattacher, ce que Freud ne fait pas explicitement, la constance de la pulsion qui « n’agit jamais comme force d’impact momentanée mais toujours comme une force constante » (PDP).

	
	
	
	La notion de source. — La source pulsionnelle dans la définition que Freud en donne est ce qui relie la pulsion au fonctionnement corporel. Le plus simple, nous dit-il, est de considérer que les pulsions ne posséderaient aucune qualité par elles-mêmes et « ne doivent être considérées que comme mesure du travail demandé à la vie psychique. Ce qui différencie les pulsions les unes des autres en les dotant de propriétés spécifiques est leur rapport à leurs sources somatiques et à leurs buts » (TE). La pulsion, dans cette définition, est purement psychique, et non « biologique », située entre source et but qui lui donnent son expression corporelle. La source de la pulsion est un processus stimulateur, endocorporel, dont « l’excitation est représentée dans la vie psychique par la pulsion » (PDP). Il est frappant de constater que le plus « biologique » des éléments de la pulsion est ensuite relativisé par Freud qui en dira que la « connaissance plus exacte des sources pulsionnelles n’est pas absolument indispensable » et que la pulsion n’est connue dans la vie psychique que par ses buts. Aujourd’hui nous dirions que la « source » qui envoie des afférences excitantes pour le psychisme est une zone capable de capter l’investissement, d’attirer à elle l’investissement de la libido. De même nous aurions tendance à penser que la formule de Freud donnant la pulsion comme représentation de l’excitation émanant de la source réduit la définition qu’il a donnée de la pulsion et à proposer l’idée que, investissement d’une partie du corps où naissent des stimulations, la « source de la pulsion » est d’abord un objet psychique. C’est la zone érogène qui est corporelle alors que la « source de la pulsion » est psychique.

	
	
	Du fait du caractère très général de la définition de la source pulsionnelle, et même si les investissements des zones érogènes sont les sources essentielles des pulsions sexuelles, Freud insiste sur le fait que toute zone corporelle peut être le point de départ d’excitations sexuelles. En effet, si la qualité des stimulations est l’élément déterminant, le facteur constitué par l’intensité n’est pas totalement indifférent, et, à la limite : « Il se peut que rien d’important ne se passe dans l’organisme sans fournir sa contribution à l’excitation de la pulsion sexuelle » (TE).
	

	
	
	La notion de pulsion définie comme « concept limite », « ou concept frontière » entre le psychique et le somatique, comprise en fonction du biologisme freudien, a entraîné une lecture biologique de la pulsion renforcée par les hypothèses chimiques de Freud précisément par rapport à cette notion de « source » de la pulsion. La pulsion est bien dans l’esprit de Freud une force psychique. La traduction plus récemment proposée de « concept de démarcation » entre le psychique et le somatique indique mieux qu’il s’agit d’un phénomène d’investissement psychique distinct du fonctionnement corporel proprement dit.

	
	
	Les pulsions peuvent donc être qualifiées en fonction de leur source et de leur but. Lorsqu’il s’agit de la pulsion sexuelle rassemblant en un tout différentes composantes, les organes génitaux constituent alors la « source » et Freud parle de pulsions « génitales ». Lorsqu’il s’agit de pulsions partielles, « prégénitales », elles correspondent à des zones érogènes telles que la bouche, le sphincter anal, ou à des conduites rattachées à des zones moins directement érogènes comme le fait de regarder qui correspond à la pulsion scoptophilique.
	

	
	
	
	Le but de la pulsion. — Le but de la pulsion est d’amener la satisfaction et d’abaisser ainsi le niveau de l’excitation dont la montée a été cause de déplaisir. Il est atteint en exerçant les actions motrices susceptibles de provoquer cette détente recherchée. Dans le cas de la pulsion sexuelle génitale le but est l’émission des produits génitaux et le plaisir qui lui correspond. Dans le cas des pulsions partielles il s’agit de buts partiels eux aussi : regarder, toucher, voir, sucer, retenir, évacuer…

	
	
	
	L’objet de la pulsion. — Pour Freud, c’est l’ « objet sexuel », en tant que personne intervenant pour apporter la satisfaction, qui est l’élément le plus contingent dans le fonctionnement de la pulsion. Il considère qu’initialement la pulsion sexuelle se passe de l’objet — « l’objet sexuel, dont la pulsion sexuelle infantile ne manifeste de prime abord aucun besoin… » (TE) — et commence par se satisfaire sur un mode que Freud définit comme « auto-érotique », auto-érotisme parcellaire, focalisé sur la zone érogène : « La pulsion sexuelle va ainsi de l’auto-érotisme à l’amour d’objet et passe de l’autonomie des zones érogènes à leur subordination au primat des organes génitaux. » [2]  Une fois liée à un objet la pulsion sexuelle reste susceptible d’en changer. Dans le cas des pulsions génitales dont l’objet est un partenaire amoureux il est loisible de se détacher d’un partenaire pour en élire un autre.

	
	
	La question de l’objet par rapport aux pulsions partielles est cependant envisagée par Freud à propos de pulsions qu’il considère comme indépendantes, au début, de l’activité sexuelle proprement dite : « Il nous faut convenir que la vie sexuelle enfantine, quelque prépondérante que soit la domination des zones érogènes, présente elle aussi des composantes dans lesquelles d’autres personnes figurent dès le début en tant qu’objets sexuels. Telles sont les pulsions, apparaissant de façon relativement indépendante par rapport aux zones érogènes, du plaisir de regarder et de montrer et de la cruauté, qui n’entrent en relation intime avec la vie génitale que plus tard, mais qui se font déjà sentir au cours de l’enfance en tant que tendances autonomes, d’abord distinctes de l’activité sexuelle érogène. » À l’inverse du rôle de l’investissement d’un objet-personne dans ces pulsions particulières, Freud indique par rapport au fonctionnement de la zone érogène le rôle possible d’un objet qui n’est pas encore une personne : « Quand la toute première satisfaction sexuelle était encore liée à l’ingestion d’aliments, la pulsion sexuelle avait, dans le sein maternel, un objet sexuel à l’extérieur du corps propre [3] . Elle ne le perdit que plus tard, peut-être précisément à l’époque où il devint possible à l’enfant de former la représentation globale de la personne à laquelle appartenait l’organe qui lui procurait la satisfaction. En règle générale, la pulsion sexuelle devient alors auto-érotique, et ce n’est qu’une fois le temps de latence dépassé que le rapport originel se rétablit » (TE). Le rôle, lorsqu’il s’agit de pulsions partielles, d’objets qui ne sont pas des personnes mais des éléments du corps d’autrui ou du corps propre est clairement indiqué par Freud (sein, pénis, fécès, fétiche…). Ce n’est que secondairement sous l’influence des conceptions de K. Abraham que Melanie Klein introduira la notion d’« objet partiel » laquelle est seulement implicite chez Freud. Ainsi se trouve éclairé le choix, comme « objets », de personnes qui ne valent que parce qu’elles sont porteuses de l’objet partiel recherché ou sont traitées à l’instar d’un objet partiel. Dans son étude sur la prédisposition à la névrose obsessionnelle (1913), Freud décrira l’existence d’un temps intermédiaire entre le narcissisme et le choix d’objet génital, temps où une personne autre que le sujet lui-même est choisi comme objet « alors que le primat des zones génitales n’est pas encore instauré » [4]  et que les pulsions prégénitales dominent la vie sexuelle.
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